
Depuis 

le début ! 

              
Guy LONGEAU : 90 printemps ! 
 Notre vétéran de l’amicale vient  d’entrer dans sa 
90ème année. Nous l’avons rencontré le matin du 
premier match en Fédérale 1 de notre équipe1 
alors qu’il quittait le stade Espinassou. Il nous a dit :
«Les matins de matches importants comme ça, je 
ne tiens pas en place et venir faire un tour au 
stade, ça me calme ! » 
Nous avons cru un instant que les coachs de 
l’équipe première l’avaient rappelé. 
Si ça, ce n’est pas de la foi !!! 
 
           Bon anniversaire Guy ! 
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Pratiquer le rugby pour un non initié, c’est livrer un rude combat pendant 2 mi-temps 
de 40 minutes, mettre quelques tampons, prendre quelques pignes, ne pas oublier 
de les rendre et puis se lâcher dans une troisième mi-temps que tous les sports 
nous jalousent. Nous les pratiquants de la première heure savons tous qu’avant les 
rencontres, il y a aussi les déplacements et les repas d’avant match. 
 
Alors là, rappelez vous combien de tranches de jambon blanc nous nous sommes 
tapés, combien d’assiettes de purée nous avons avalées et combien de kilos de 
steak nous avons ingurgités. Selon que l’on soit déménageur de piano de devant ou 
musicien des lignes arrière les quantités diffèrent quelque peu d’ailleurs ! Tout cela 
se passait en général dans une gargote capable d’accepter à 
11 heures du matin une quarantaine de morfales (première, réserve et 
accompagnateurs) pendant que dans une salle indépendante, dirigeants et 
entraîneurs se délectaient de spécialités régionales. 
Notre emblématique «Vieux Bout’d’bois» en avait profité un jour pour commander 
40 ricards à la serveuse en plaisantant .Elle avait immédiatement apporté la 
commande que nous avions bu en prenant soins de cacher les verres au regard des 
entraîneurs. Faut-il y voir une relation de cause à effet, toujours est-il qu’après 6 
rencontres ce devait être le premier match que nous perdions de la saison. 
A cette époque déjà, le dopage commençait à faire ses ravages. Dans un demi 
verre de rouge (il y avait du vin rouge à table), nous brassions 6 ou 7 morceaux de 
sucre .Cette boisson tonifiante devait nous permettre de soulever des montagnes et 
de courir comme des lapins.  Un entraîneur le jeudi qui précédait disait : «Samedi, 
pas d’abus, on se couche tôt et on met la quéquette au portemanteau».Ce 
breuvage aidait, nous semblait-il, à compenser parfois notre manque de rigueur   
Lors de chacun de ces repas il y avait toujours un petit malin pour dévisser 
soigneusement les poivrières ce qui donnait beaucoup de «piquant» à ces moments 
de convivialité ; c’était d’ailleurs souvent les mêmes qui se faisaient avoir. Lorsque 
nous nous servions en purée notre bon capitaine adorait lancer une boulette de pain 
sur la colline que venait de se faire son voisin. Ce dernier se précipitait pour 
l’enlever pendant qu’aussitôt il se voyait taper sur le bras avec bientôt plus de purée 
sur la main que dans l’assiette .Et ça marchait tous les dimanches !  
Mais l’apothéose, nous la connaissions en fin de repas lorsque la serveuse lançait : 
«Qui veut du café ?» 
Tous le monde levait le doigt mais, la moitié disait «Moi j’en veux» pendant que 
l’autre moitié disait «Moi j’en veux pas ! ». 
Elle reformulait alors sa question différemment : «Qui n’en prend pas ?» Et bien sur 
les réponses étaient les mêmes  
Plus elle s’énervait et plus cela nous amusait ! 
 
Personne ne peut dire après ça que, nous les rugbymen ces garçons que l’on 
qualifie trop souvent de rustres et parfois même de violents, nous savons  aussi être 
de grands enfants. 
 

                                          
Alain Rouvreau 

Repas d’avant match … Actualité 
du mois … 

Apéritif dînatoire de début de saison … 

Anniversaire 



Cette lettre d’information, destinée aux adhérents de l’Amicale des 
Anciens, est ouverte à tous les acteurs du Stade Niortais désirant 
s’exprimer, dans un esprit constructif et convivial. L’humour est le 

bienvenu. Nous attendons vos articles,  témoignages, analyses, histoires, 
photos, etc. … 

 
Pour tous contacts : 
Alain Rouvreau :  alrouvreau@hotmail .fr 
Bernard mehouas : Bernard.mehouas221@orange.fr 
Serge Sirac : serge.sirac@club-internet .fr 
Fabien Tratapel : ftratapel@free.fr 
 

Ou à l’entraînement le jeudi au stade Espinassou à 18h 30 
 
                  Photos : Bernard Méhouas 

 
  
 

 

 

        «Perles de culture stadiste» 

L’horoscope de Bernard Méhouas

www.leragondin.fr 
Le Rugbymen AGile ONDoyant et INspiré 

La confiance règne !... 
 
Saison 1957 - 1958 
Durant les 9 saisons que connut le Stade Niortais parmi l’élite, les 
joueurs effectuèrent des déplacements particulièrement lointains. 
Henri Gracia dit «Caquette» montrait beaucoup de peine lorsqu’il 
quittait sa dulcinée mais retrouvait bien vite de son allant une fois 
monté dans le bus !!! 
Un déplacement à Narbonne lui valut quelques soucis. 
Ses copains, facétieux, expédièrent à son insu un courrier à son 
domicile ou l’on pouvait lire : 
 
«Vraiment désolés de ne pas t’avoir parmi nous, Narbonne est une 
ville magnifique. Bon rétablissement à ton épouse». 
                                                                    Signé : Tes copains. 
 
Comme de bien entendu, c’est la femme de Caquette qui réceptionna 
la carte et qui en fut profondément troublée ! Plus ce bon Caquette 
voulait prouver sa bonne foi (et pourtant il était capable de parler des 
heures d’où son surnom), plus il s’enlisait dans des explications 
vaseuses. 
Il fallut alors l’intervention du président de l’époque pour mettre un 
terme à cette plaisanterie qui prenait mauvaise allure. Caquette était 
bien présent à Narbonne, d’ailleurs n’avait-il pas claqué un joli drop ce 
jour là ? 
 
Sans aucun doute puisque c’était dans le journal !!! 
 
                                                                                       Joël Griseau 

Les anciens de Chauray à Espinassou 

Jeudi 1er octobre nous avons reçu les anciens de Chauray pour un 
entraînement commun.  Devant l’effectif nombreux (18 anciens de 
Chauray avaient fait le déplacement) + 19 Zabas, 2 équipes sur 
2 moitiés de terrain se sont «affrontés» pour un «toucher» alerte et 
sérieux. 
Après l’effort, nous nous sommes retrouvés au club-house autour d’un 
apéritif bien mérité. 

Site de l’Amicale des Anciens du Stade Niortais 

Conseil santé de «Depuis le début» 
Si, alors que tu proposes à ton épouse des ébats amoureux, 
elle te dit : «Mais, on vient déjà de le faire tout à l’heure», 
attention,  il serait prudent de consulter rapidement ton médecin. 
 
En effet, il peut s’agir d’une brutale perte de mémoire ! 

Horoscope chinois : 
Nous resterons pour ce numéro à la version chinoise car nous 
avons reçu énormément de correspondances nous le réclamant.  
Si vous êtres lapin, vous êtes plutôt prudent, pas du genre à relancer 
dans les vingt deux mètres. Vous seriez même discret. A vrai dire, on 
ne vous voit pas souvent briller sur le terrain et c’est bien ce que l’on 
vous reproche. Autre trait caractéristique, le lapin est conservateur. 
Est-ce pour cette raison que vous portez toujours les mêmes 
chaussettes de rugby depuis 20 ans ? Elles sont décolorées et n ‘ont 
plus d’élastique. C’est moche quand vous passez devant les grandes 
tribunes ! 
 
Pour le signe du cheval, on dit qu’il a de l’allure et qu’il sait s’habiller. 
Allure de quoi ? Tout le contraire du lapin. Mais le short rose en satin 
et turquoise, c’est tout simplement de la mauvaise imitation. A Paris, 
ils ne sont pas en satin, ni en soie. C’est du bon vieux coton bien 
rêche. Le cheval est égoïste. Il piétine ceux qui se trouvent sur son 
passage. En voilà des manières, nous savons maintenant qui s’est 
rendu coupable de rucking le dernier jeudi sur le président de 
l’amicale des anciens. Et en plus lors d’un entraînement à toucher. 
Une honte, cheval, une honte ! 
Monsieursoleildesanciens@previsison.chi 

Actualité 
du mois … 


